
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Psychothérapie institutionnelle et dialogue interculturel 
 
Bait Ham ou les "maisons chaleureuses" 
 
Henri Cohen Solal est psychanalyste et éducateur.  
Avec des amis, il fonde, au milieu des années 1980, 
l'association Beit Ham qui accueille dans vingt-cinq 
maisons des adolescents arabes et juifs en situation 
de précarité.  

 
 
La mission de Bait Ham est de faire en sorte que des jeunes vivant en Israël ou dans la 
région, indépendamment du sexe, de la religion, de statut social, et du contexte économique,  
aient la possibilité de se développer dans tous les domaines de leur vie, de réaliser leurs 
rêves et d'influer sur leur environnement. 
 
Né en France dans les milieux de l'éducation spécialisée et de la psychothérapie 
institutionnelle, le projet Bait Ham a été importé en Israël par une équipe qui à Jérusalem en 
1981.  
Bait Ham s’est donné pour objectif de créer une maison qui servirait de "modèle" en Israël 
pour faire connaître les méthodes de la psychothérapie-socio-éducative sous forme de clubs 
de prévention pour les jeunes des quartiers défavorisés de Jérusalem (populations venant 
en majorité des vagues d’immigration des pays arabes : Maroc, Irak...).  
 
Aujourd’hui, à partir de cette première expérience, et en partenariat avec la Municipalité de 
Jérusalem, l’association gère des dizaines de club, et reçoit 1000 jeunes par an entre 8 et 21 
ans. 
 
Bait Ham se bat sur le terrain contre l’exclusion, pour le respect de l’autre, de son identité, de 
sa différence. Les lieux et la structure de l’équipe constituent des références et des 
messages apportant au jeune en difficulté des possibilités de reconstruction d’identité. La vie 
en collectivité (socialisation) est indissociable de la construction préalable d’un "espace 
privé" où le jeune peut établir ses fondements, afin de quitter ou d’éviter la "dérive".  
 
C’est pourquoi Bait Ham favorise le plus possible les 
rencontres entre jeunes israéliens et non israéliens, 
entre jeunes israéliens et jeunes palestiniens, autour 
d’activités et de sujets qui leur sont communs 
(musique, théâtre, sports). Ainsi, ils peuvent 
apprendre à se connaître, ils partagent des émotions 
et peuvent nouer un dialogue essentiel à leur avenir. 
 
Beit Ham s’inscrit également dans un réseau 
d’associations alternatives israéliennes qui favorise et 
développe des projets tels qu’un centre culturel, lieu 
de dialogue Israël-Palestine, un "café de la paix"... 

 

 
 
Source : http://www.baitham.org/fr/ 
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